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Cette visite fut suivie, en avril 1988, d'une mission 
pour le compte du ministère des Affaires extérieures, du 
Dr Earl Brown, directeur des programmes de recherches de 
l'Ontario Research Foundation. On attend de cette 
mission plusieurs propositions de coopération impliquant 
des entreprises. • 

Les technologies des régions froides: 

Co secteur prospectif de grand intérêt a bénéficié de 
l'appui du programme mois-chercheurs d'une part, et des 
échanges au sein de l'accord CNRS/CNRC d'autre part. 

La 	collaboration 	entreprise 	en 	1982 	entre les 
Universités Carleton et du Manitoba d'une part et les 
laboratoires du CNRS à Caen et celui des Ponts et 
Chaussés à 	Paris se 	poursuit avec des résultats 
intéressants, en particulier pour les industriels 
oeuvrant dans les régions froides. Un autre projet sur 
les interactions glace-structure implique les chercheurs 
du Laboratoire de Glacéologie de Grenoble et ceux de 
l'Institut de Dynamique Marine du CNRC . à St Jean 
Terreneuve. Ce nouvel institut ainsi que les autres . 

 centres de recherches marines de St Jean, spécialisés 
sur les régions froides, pourraient devenir un pèle pour 
la coopération future, avec les centres français de 
recherches dans le secteur du froid. 

Par ailleurs, des discussions ont eu lieu récemment 
entre des ingénieurs français et le Professeur P. Adams, I 

 président 	du 	Canter 	for Frontier Engineering de 
l'Université d'Alberta, en vue d'organiser conjointement 
(France et 	Canada) un colloque international sur 
l'ingénierie arctique, comprenant les aspects de science 
physique et matériaux ainsi que la recherche et le 
développement technologique. Ca colloque aurait lieu à 
Paris au début de 1989. 

Les technologies de l'information: 

A la Commission Mixte de Vancouver, la partie canadienne 
avait présenté 	une quinzaine 	de propositions qui 
laissaient entrevoir plusieurs possibilités de 
coopération. Pour diverses raisons, bon nombre de ces 
propositions n'ont pas eu de suites soit à cause de 
changements de personnels, manque de fonds ou tout 
simplement parce que des partenaires n'ont pu étre 
identifiés. Néanmoins, la coopération sur un projet de 
développement de circuits intégrés entre le ministère 
des Communications et le CNET a très bien fonctionné et-
devrait sa poursuivre pour les trois prochaines années. 


